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^ Arrivé au palais somptueux du rent de regagner leur embarcation.
Nabab on dit a Verdelet que le En peu d’instants, ils atteignirent 
vieillard n’était pas encore visible, le rivage et se dispersèrent dans la j jf iEditeur 
et il dut attendre jusqu’au soir pour campagne,apparemment pour donner 
aV°*r ai*^enCe' ^ dévo- le change aux émissaires qui seraient

No 28. AVIS AI PUBLICPure Philanthropie.
M. J. E. Lévesque, lits de M. P. E. 

) Lévesque, ci-devant commis chez M.
De “L'Etoile du Nord." Louis ltocli, rue Maisonneuve à Mont- 

Veuillez informer vos lecteurs, que réal, annonce à ses amis et au public 
son tentés de les suivre et d’espionner j’enverrai gratis le moyen par lequel 011 général, qu’il tient un magasin de

mais leurs démarches. Us arrivèrent dans je fus rétabli à la santé après avoir grain et de foin, avec son frère Ulric,
contre lequel ses craintes ne lui la nuit, les uns après les autres, à souffert plusieurs années do débilité sur la rue Shaw, No. 58, Montréal,
permettaient pas de protester. Enfin Balasore. nerveuse, etc. Je fus tellement exploi- Mr. J. E Lévesque vendra en
a la nuit, il fut admis en la présence Le lendemain matin, le Pavillon *'1‘ Par charlatants, que j’avais près- 1,11 détail et aura toujours en mains
du vieillard. iSanglant avait changé’ de position 8UC Pcr,lu confiance dans le genre hu- 0,1 stock de foin extra, petites et gros-

-Nabab, lui dit-il, j’ai accompli'Cette manœuvre axnSt été accomplie maî“f; «“ Ciel, je suis ses balles avoine son, gru, moulée.

ni,......... --...» arrrü m EBHï—
Harmaud n avait pas coutume de sont en mon pouvoir. Ils ne sau- re se trouvait placé de telle sorte mais désirant le bien-être de mes sem- à lui vendre dans sa ligne, à aller lui 
s’absenter pendant la nuit, à plus raient plus vous nuire désormais. • que ses canons prenaient le vaisseau blables, j’enverrai gratis et confiden- faire une visite au No. 58 Rue Shaw,
forte raison deux jours de suite. —Vous les avez amenés, sans anglais d’enfilade et pouvaient ba— tiel le moyen par lequel je fus guéri. Montréat, ou à son père, M. Pierre

On était instruit sur son vaisseau doute ? demanda le rusé vieillard, i layer son pont avant qu’il n’eut ré— • Adressez avec timbres poste : Lévesque, à St-Thomas.
qu’il s’était trouvé en compagnie —Non, répondit Verdelet ; je les1 ussi à se mettre en défense. D’ail- M. EDOUARD MARTIN. I Mr Lévesque continuera comme par 
du commandant du navire ai laissés sur mou vaisseau, où ils ’ leurs, rien autre chose ne trahissait , . (Teacher) le passé a acheter le foin et qu’il paie-
qui l’avait précédé dans la rade sont à votre disposition. jles intentions hostiles du corsaire. >ox 1 *•!, Detroit, Mich. U. S. ira c plus liant prix,

et dont les mats s’élevaient presque —Eh bien ! je vais envoyer une La situation nouvelle qu’il venait de ' _.
;i côté de ceux du Pavillon Sanglant escorte de soldats qui les conduira prendre pouvait s’expliquer à la ri-1 
Des explications étaient inévitables, ici. gueur. Personne, sur le navire voi-i
Verdelet crut qu’il serait plus ha- —J’accompagnerai vos hommes, sin, ne parut s’émouvoir du mouve- 
bile de prendre les devants et d’en- dit Verdelet. meut qui venait d’être fait. Les
voyer un homme sur le bâtiment —A quoi bon ? répondit le Nabab hommes du Pavillon Sanglant pa-
d’Harmand. Verdelet ne pouvait un mot de votre main suffira pour l aissaient occupés,comme d’habitude,
plus recourir à la Chiourme, le com- qu’on leur délivre aussitôt les pri- à leurs travaux quotidiens. !
plice de ses crimes, le ministre de sonniers. j Cependant, le lieutenant Jarvy se
ses vengeances, l’exécuteur impi- —Vous êtes dans l’erreur, répli- promenait avec agitation sur le til- ip m’empresse de mettre le public en
toyable de ses volontés : le misera- qua Verdelet avec embarras. D’après lac ; il s’arrêtait de temps en temps *inu.^<: tiavolr u (lma s 011 tenir a Ta­
ble était mourant du coup de poi- une règle sévère établie à mon bord, pour examiner attentivement la cô- )Y'mr sous u(; raPPort- . Pr.oll.Le (,n 
guard que lui avait porté en pleine rien ne se doit jamais faire d’impor- te. Son visage accusait une profonde "' 1(1,1(111(1 V1' u>ujicte-
poitrine le baron de Cheminas. 11 tant, sans 1 ordre verbal du capital- inquiétude mais aussi une vigou-:m>encouragf)r jusquvl co jour et les in- 
envoya à la place de la Chiourme ne. reuse résolution. Tout à coup, il res-jviter à me” continuer cet
son deuxième lieutenant, qui par- —Je le vois, reprit le Nabab, ta immobile ; son regard se fixa vers nient. Je dois
lait assez bien le français. Il avait qui feignit d’être blessé de cette ré- un point du rivage, sur un groupe,
ordre de dire que le capitaine Har- ponse, vous vous défiez de moi, ca- sombre qui s’avançait rapidement, j .
mand et son lieutenant, le baron de pitaine. J’ai le droit de m’offenser Parvenu aux bords de la mer, ce ■'° 111 aui"u fait subir,
Cheminas, avaient poussé jusqu'à de vos soupçons et de votre attitu- groupe entra dans une grande quTd.-mJ
Balasore pour une affaire importante de. Vous me supposez, sans preuves que, et se dirigea du coté du navire ;le genre sont considérés à l„,n droit
qui les retiendrait trois ou quatre des intentions malhonnêtes. Cepeu-anglais. La troupe se composait de j comme dn premier ordre/

dant, je veux bien passer là-dessus Verdelet, et d’uue douzaine d’Iudous'dire que je suis décidé à 
Le lieutenant Jarvy reçut cette et vous pardonner ce manque d’é- bien armés, que le Nabab envoyait, tous les sacrifices nécessaires pour sa- 

vommunication avec défiance, et sa gards. Vous partirez demain avec avec le capitaine Goëlau, pour rece-Affaire jusqu’aux gens les plus dillici- 
répouse ne dissimula point les dis- mes hommes, et vous leur remettrez voir les prisonniers. Le visage de 'cs tant PiLr lil qualité que par le prix
positions de son esprit, car le brave les prisonniers, aux conditions cou- Verdelet rayonnait de joie. 11 se De la Bière et du Porter
homme ne savait pas voiler sa pen- venues entre nous. voyait enfin au but si longtemps que je fabrique et par là mériter la
see. L’envoyé de Verdelet essaya de Verdelet fit un signe d’assenti- poursuivi ; sa vengeance allait être'part d’encouragement à laquelle jW 
détruire les soupçons du second lieu- ment et se retira sans nouvelles complète; des richesses immenses J rai droit. Service sans reproches, ur- 
teuant du Pavillon Sanglant ; ce fut observations. prix du guet-apens, et des plus af- banité et ponctualité envers tout le
peine perdue. Jarvy ne s’expliquait Ce même soir, une barque légère freux forfaits, lui étaient assurés, et monde,
pas clairement ; mais il était très-fa- se détachait du rivage et abordait le lui permettraient bientôt de se faire 
eile de voir que tout cela lui parais- vaisseau le Pavillon Sanglant ; elle une existence presque royale. Avec 
sait louche Toutefois, comme il ne était montée par quatre hommes, les trésors qu’il devait recevoir, sa 
savait absolument rien au sujet du Quand ils furent près du navire, on puissance serait sans bornes ; car 
capitaine il fut forcé de s’en tenir là les héla en lour demandant ce qu’ils alors, comme aujourd’hui, l’or était 
pour le moment, tout en se promet- voulaient ; la réponse qu’ils firent le roi du monde, 
tant de surveiller sévèrement le na- fut sans doute satisfaisante, car ils

reçurent l’autorisation d’accoster. Ar­
rivés sur le pont ils déclarèrent qu’lis
avaient à parler au second lieu- Le commerce d’exportation du Ca-
tenant qui, en l'absence de ses deux nada continue d'augmenter et le ,,2juinl,„; ,)„lictte

PAVILLON supérieurs, avait le commandement montant total de nos exportations, !
du bâtiment. Ayant été admis eu sa cette année, sera certainement le réduction Mtr It w
présence, ils lui remirent une dépê- plus élevé depuis la confédération. eliapeaox

e® le prix de ses nouveaux crime, se gît tour à tour , lorsqu il eut fini et dont ../,o8o blinde produits «ma jgommes je vendrai l'assortiment de 
mit en route seul et bien armé, pour qu’il leva les yeux, on eut pu remar- (liens et S69o.9o / de produits eti an-, chapeaux qUj me restent, à 25% en <lé- 

I I *nl i snrfl Tl laissait à bord Harmaud quer que la colère donnait a son re- gers, ce qui indique une augmenta- ! diction du prix ordinaire. A vous tous 
efsonTeune lTeutènaat, cavil se de- gard «n éclat inaccoutumé. tion de $1,431,185 dans la valeur ,,w ?ro«tor
r. x J - Vabab- il savait coin- —Vous témoignerez a votre mai- des produits canadiens et une dirai- Il faut nécessairement que tous cesmsm mm msssmiérats, ceux qui foulent aux pieds la quence. 3 est élevée à $101,.8u,370, j vcnant achetcr /hc2
bonne foi les serments, la justice, D un geste, il congédia les quatre dont... 1,143, Ode produits caG- , satisfaits et vous aurez unbeau chapeau 
c/xixi- tmxx-nm- CTflnip I#>s iià* coti- îionmies qui partirent avec cette diens et 1*10,642,100 de produits ’ Vl)eil]eur marché que partout ailleurs, 
tto le» "ittèL ’ brève et vague iéÿoese, et «e Mtè-étrangers. " | if la. Dame J. N. Landry.
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LES PRISONNIERS
com-

29juin’93, la
15 Juin 93.la "M.

©Brasserie de Joliette.
HFComme la Société (jui existait entre 

M. J. Mireault et moi, vient d'etre; 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul

mm i *■

ü-de ,i(y
La Brasserie de Joliette, m

»■•j.

•>'. J.. ÎTonn/.ii.j.i.
Monsieur et Cher (Vu. frire,
‘Mf mnfn îm il ii fli voir ilf témoin lit r mi favcin 

-lf l'ANTMTmi.ElllOI-F, ,1„ H, M-;Y, ,mo 
vous ét«s, paraît-il, on voie fin f lire connaître 
?" canadien. Vnilfr pins do dix ans «uc
|f finisdnnR la l'Iiarmni if on (liffi'irciitcslocaliK'? 
aux Etats-TTiiîh, ctjo dois dire on tontosincérité 
'JIIO jo 11») foiinnifl pas de préparation ,,,, j ;,j| 
donné fiif-mt d" K-'lisfactiun <jno l’A XTHUiO- 
r.KIilQI K du Dr N K Y. .l'ai ou occasion d,. voir 
m'ttf cxccllonto projiaralion employée dans une 
fonlo do cas et toujour sa verte plus grand .vue- 
C's. D'après mon expérience, c’est véritable- 
mont lo ypêri fujue. jinr exreVenrc contre loCiro- 
I.ÉIIA et la OlAHilHÉK. ”

encourage 
aussi annoncer que par

Les Améliorations
mon i:l,a-

Cec.î veut 
m’imposer

l’ion A, vo 19,

...... ..lours.

I r.) •Till

m31 ftj i imU?

i
Terre à vend re

M. Théophile Richard, offre en 
vente, à des conditions faciles, sa 
magnifique terre située dans le rang 
des Prairies, à proximité de la ville 
de Joliette.

Cette terre contient 54 arpents en 
superficie et est bâtie de maison, 
grange et autres dépendances.

45 arpents sont en bonnes condi­
tions pour la culture et le reste est 
boisé en érable.

Pour conditions s’adresser sur les 
lieux à M. Charles Hénault.

JUS. ROY, Prop.
9 juin.93. Rue St-Pierre, Joliette.

dema.mm;
s

Lets commissaires de Ste-Mélanie 
ont besoin de cinq institutrices, pour 
la prochaine année scolaire, munies de 
diplômes.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

s-

(A suivre)n. !
vire voisin.

XV xIS
LA GRANDE VERGUE DU 

SANGLANT. J. n. O.
T

i VI *.
Je soussigné, donne avis que je ne 

serai responsable d’aucunes dettes con­
tractées en mon nom sans mon autori­
sation. A. DAVIS.

not loi:.
I hereby given notice that T will 

not be responsible of any debts cont­
racted in my name without my auto­
mation. 
lerjuin.lOf.

lEi

A. DAVIS.I
vous serez

—Le Dr Nolin, dentiste, sera à Jo­
liette, tous les premiers mardi et mer­
credi de chaque mois.
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et le Père A. Thibaudier arrivèrent 
de France pour partager les tra­
vaux de leurs frères.

11 ne devait plus en venir d’au, 
très et ces cinq hommes allaient 

‘° désormais porter tout le fardeav

Paris manquant toujours d’eau 
on se décida à capter les eaux de 
l’Avre, charmante petite rivière 
qui arrose les vertes prairies de la 
Normandie à cinquante railles en­
viron de Paris.

Le Normand est bon enfant, mais LeV;]anc fut alors invité à dire quelques
parfois il se fâche et les mots, ce qu’il fit en déclarant que

,déeH et de. opinion. par correspondu, propriétaires riverains de l’Avre quoiqu’il ne fut pas cultivateur de-
* i nrrv vii L'i § v I t p îx décidèrent de s’opposer par la force puis de longues années, il avait voulu
" J ^ L à l’exécution des travaux. l’établissement de cercles agricoles

•>0 Juillet 1893 I Ce fut toute une affaire, la Presse dans la paroisse comme étant
—------------- — défendit ces récalcitrants et les dé- moyen très efficace d’améliorer notre

condition et de retenir notre population 
dans notre paroisse.

mercia chaleureusement M. Jeannette 
pour sa bienveillance et pour les bon­
nes et utiles leçons qu’il nous avait 
données.

M. le curé, président honoraire, dit 
aussi quelques mots d’encouragement 
aux membres du cercle. M. Edouard

H’Stoilt 4» COM MUSIC ATUMI
*

Monsieur le Directeur,
Permettez moi d’attirer votre atten­

tion sur le numéro du 13 juillet du 
Citoyen Franco A méricain de Spri ng- 
fieîd, Mass.

Feignant de se méprendre sur le de lœuvie naissante au Canada.
Les deux Pères et le frère Ciné

Imprimée et publiée par
ALHKHT GKHVAI8.

ABONNEMENT
Pour une année 50cts.

25cts.G mois.........................
Strictement payable d’avance.

sens, pourtant fort clair, d’un récent
entrefilet de l’Etoile du Nord, cette tien restèrent au Collège, 
feuille s’empresse d’insinuer que les Le Frère Fayard s’installait ■ 
Canadiens-Français s’affranchissent de l’école du village et le frère Chain', 
plus en plus de la tutelle des prêtres.

Rien dans l’article paru dans 
l’Etoile du Nord n’autorise une sem­
blable assertion, de nature à nuire à la
réputation de votre journal qui, en -^es commencement.-; furent durs, 

Mardi, le 11 courant, M. Lactence toutes circonstances, a toujours su La maison du Noviciat, en bois 
. Lemire Marsolais, cultivateur de la défendre le clergé canadien. enduite de mortier, mesurait qua.

Non évidemment, a leur point paruisse de st-Jacques, conduisait à| Veuillez agréer, monsieur le direc-rante pieds de longueur sur trente 
fièvre épidé- dc vue du molns- l’autel Belle Maria Racette, fille de teur l’assurance de toute ma sympathie, de largeur,

inique se répandait dans Joliette et Cependant on passa outre car l’in- m, Emile Racette, cultivateur de cette ^te G- des Vosseaux. Elle se divisait en quatre pièces
frappait nombre de personnes, tcret d une population de trois mil- paroisse. Notre correspondant a raison. qui durent suffire pour la chapelle,
particulièrement des enfants. lions d’habitants prime celui d’une! La bénédiction nuptiale a été donnée Jamais nous n’avons eu l’intention la salle des conférences, la salle

Lu corps médical, avec raison, at- Faible population. |par le Rvd M. Albert Lemire Mar-|que nous prête le Citoyen Franco- d’étude et de récréation, le réfec-
tribua la cause do celle épidémie à Craignant l’hostilité des paysans, ;s,°]5lls> 1 refet des etudes au College de Américain. toirc et la cuisine,
la mauvaiso qualité del’can servant l'administration .lut envoyer la for- JlTJ
à la consommation. ce aimee poui piote0ei les travail- tQr et IIercale j^mire Marsolais.

I.a corporation .levait prendre à 1««» 1°»1« »" commença les ^tait nombreuse et on re-
’ n y eut heureusement

L* redaction du jcurniU n’est pas roiponeable ties

pagneur, directeur de laun petite
communauté, prit la direction du 
Noviciat.

Joliette, Jeudi,

putés de la circonscription portèrent 
à la chambre les plaintes des obs­
tinées riverains.

Avaient-ils tort ?

L’EAU A JOLIETTE.
x

Une ville, qu’elle soit grande 
petite, doit avant tout se préoccuper 
de son hygiène.

L’hiver dernier une

ou

Il est un fait reconnu de tous, c’est 
que le Canadien-Français est toujours 
prêt à rendre justice à l’intelligence, 
au couvage, à l’initiative d’un citoyen, 

marquait au chœur Messieurs les abbés quelle que sçit sa nationalité, quelle 
J. 1. Ciaudct, cuir, A. Vaillant, du que soit sa religion.

Actuellement les travaux sont collège de L’Assomption, Jos Tliibo-i En disant que M S. Vessot, repré- pieds 
en pleine activité et bientôt Paris deau, S. D. Albert Perrault,Ecclésias-'seat(i ^ Chicago par M. Georges E. Pour lit deux bancs ; un volet 

boire les eaux de l’Avre. j tique, Armand loucher, S. D. Choinière de Juliette, était un homme de contrevent appuyé contre le
Dé jà on prétend qu’elles seront chœur, sous la direction de Belle de pVOgVèg et qu’il serait a désirer que mur servait de bureau, un billot de 

insuffisantes et on parle de capter Léonard, a exécuté avec un en- notre ville possédât plusieurs capitalis- siège,
une autre source. .train remarquable de fort jolis mor- je cutte trempe, nous rendions

InlDlti- n\m i><l n-is nnenre Vi ceauX- ^uUS avons particulièrement justice au commercant entreprenant et
.m. «'52 a ^ ^ ^ s — -

rassure, elle peut etie tranquille bllotte avec un brio qui n’est guère 
maintenant. surpassé. Un duo p.-y Belles Piquette

Habitants de Joliette soyez tiers, et Henriette Leblanc a été aussi très 
marchez sur les traces de bien rendu.

Détail touchant et certainement
peu connu.

Le chef «les novices fut obligé 
de coucher à l’extrémité duilcœur le rassurer la population 

faire le nécessaire pour rendre im­
possible. le retour d’une semblable 
calamité.

ut vaux,
aucun troubles.

corri­
dor dans une chambre de huit 

carrés.

Hile mit a l’étude différents pro- pourra 
jets et résolut finalement, en cela 
imitant l’avis, de doter la ville d’un

Les novices couchaient sous bpuits art'-sien.
Depuis quelques jours des sotvla- 

l’iiabile direction de
toit.

nous préoccuper en rien de la religion .,lU <A ,l ( ai l'1,11111'11’ ^
qu’il peut professer. petite . t.ommuuaute comptait sur

Nous protestons donc Hautement Iheu, il ne devait pas 1 abandon- 
contre les imputations du Citoyen ncr.
Franco-Américain, rien ne l’autorisait Le 14 septembre 1849 le supc- 

| Mademoiselle Hélena Linch tenait ^ parler ainsi. rieur de la communauté fut or-
l’orgue.

| Souhaits de bonheur au nouveau 
couple !

ge.s, SOUS
bord, de Montcalm, ont été opérés 
près de la bâtisse de l'aqueduc.

IJ n premier sondage à 32 pieds 
a donné une eau qui n’a pas été car vous 
jugée suffisamment bonne.

Les fouilles ont continué et à 85
Paris, la ville lumière.

Qu’il laisse de côté Us temps d'iyno- donné prêtre. 
rance et de ténèbres fc’est lui qui parle)

l
, , . _ _ „ ,.. Nous sommes obligés d’être brefs;

de la province de Quebec et un i met- llisous cependant que le sui.criem 
te un peu plus de logique et de bonne , , • , 1

l'Honovable foi dans ses articles du lil leu,,e congrégation se vit
successivement oblige de transfe­
rer le noviciat dans la sacristie de

l.v (àr:m<l Nor<Ipieds on a trouvé une eau excellen­
te, dont le débit, actuellement de

'îsrsiZt Z1Z âi::'ipràr .....
assiste aux experiences et on ne ^ette, aptes lectine < il logement 
peut que féliciter M. Uni des Publi® 11 X » quinze jours dans 
excellents résultats qu’il a obtenus. L b‘1,1 Ul 111 ^uljll‘ u bonus de

Les habitants (le la ville peuvent *'25,01)0. demande par le Grand 
donc dès aujourd’hui se rassurer en- a v^‘ dccoi de à lunani-,
tièrvment. mite des voix.

L’eau est essentiellement néces­
saire fi la santé de l’homme.

x

Faites comme nous, Citoyen Fran- 
sa belle tille Dame Y ve Arthur Av- co-Américain, reniiez justice au méri-
mand. te partout où vous le trouvez et abste- ht paroisse, ail Collège Juliette, au

nez vous désormais de nous faire dire Mile Fnd.
ce que nous ne voulons pas dire. Malgré bien des déboires, malgré

Vous êtes trop intelligent, cher con- bien des traverses, la petite con­
frère, cela pourrait vous nuire à la muuauté s’imposait par les services

Samedi, le 1er de juillet, le feu a ° tendus, et en 18(30 le I ère Cliampa-
consumé la grange-étable de M. Louis ' ------------------------------- — giieur recevait ses religieux datas
Robillard, cultivateur. L’incendie a JoÜGttG Illustré ^ noviciat actuel ; En 1871 il
été allumé par de jeunes enfants qui | ___ inaugurait la seconde construction.

| s’amusaient à jouer dans la grange et; Croyant faire plaisir à nos lec- Dieu accomplissait son œuvre ut 
é ezina, qui avaient des allumettes en mains. 1 teurs nous donnons aujourd’hui un déjà l’Institut des Clercs de St-â in­

i'. I. Outre les bâtisses, le feu a aussi dévo-’extrait de Juliette Illustré, actuel- tour dirigeait trois collèges classi-
ré plusieurs voitures, un cochon gras, iement en cours d’impression. fines, une institution de Soimls-

Joliette et cinq jeunes cochons du printemps, une Cet extrait leur donnera une idée Vluets des écoles commerciales
Nord génisse, etc. Les pertes sont « onvi-'de c0 que>ra l'œuvre entreprise par frêles écoles modèles

^300,00 et il ny avait pas d assu- M. Gervais. LL 11 nmueics.

!MVALTItlE.

F reposé par MM. M. S. bou­
let, M. D., K. lîivet, D. Désor- 
miers, II. lleaudoin, b. St-Jean, 
O. beaupré, W. Yézina.

Secondé par 
Gervais, A. Fontaine, 

Lavoine et -1. bcrnèche.

l.o peuple Romain, ce peuple de 
génie, l’avait si bien compris, que 
lors de ses conquêtes, son premier 
soin fut de construire de gigantes- 
(pies aqueducs dans certaines con­
trées privées d’eau.

Il en reste de nombreux vestiges 
principalement en Franco.

C’est à la même époque (pie les ^ vraisemblable que le> tia-
Eomains tirent à travers les Gaules V11UX commenceront 1 automne pro­

chain.

,

MM. 15.

La Corporation de 
la Compagnie du Grand 
étant d’accord sur tous les points, ron 

rance. A la suite de tant de travauxRappelons que le prix de cette pu­
blication, absolument artistique, ne . .

que de 25 centins, VEditeur fences diminuer, il demanda 
des Commissaires d’écoles ont eu lieu ayant voulu mettre Joliette Illustré successeur.
comme suit : Le Révd M. C. S. Huet, ^ ja p0Vtée de toutes les bourses. I n des sept novices de 1847, le

|curé, réélu, et M. Télesphore Picard,! N. D. L. R. R, P. Lajoie,était tout désigné pour
Dimanche dernier, le 9 du courant, chlrgéi tns°T INSTITUT DES Clercs de St VlATEVR. dur

;Ei-S:EEEE;T.„*,„
Vers 1880, croyons - nous, on a donné une conférence tout-à-fait in- mencer les foins, dont le rendement va de i Industrie. I Le Père Champagneur rentra en

construisit à Paris, près des Iuvali- téressante et instructive sur l’agricul-être considérable. Les grains et les lé-1 h-ne église venait d etre livrée France en 1874; il y dirigea quel­
les, fondés paa Louis XIV et où turc en général. Après avoir félicité gumes ont aussi, en général, une très au culte catholique ; En septem- que temps le noviciat de la maison
reposent les cendres du grand em- les citoyens de l’Epiphanie pour leur bonne apparence et tout promet une lue 1846 le Collège Joliette ouvrait mère et le 17 janvier 1882 il s’étei-
péreur, un puits artésien d’un dessin z‘*le et leur dévouement à maintenir récolte au dessus de la moyenne. ' ses portes à la jeunesse désireuse gnit doucement allant recevoir la 
fort élégant qui aujourd’hui encore fort et nombreux leur cercle agricole, | Seulement, il est à craindre que les fle s’instruire. récompense de ses travaux et d(
attire l’attention. il dit que cea réunions auront pour sauterelles dont on voit de gros vo-| M. Joliette avait dû nécessaire- son dévouement dans la paix (lu

SÜE51sSïE£EEES ....
ver autre chose. répandant l’aisance dans nos campa- les champs de seigle et de sarrasin. Pour hu demander un directeur et de tous continua les pacifiques

C’était facile ; deux petites riviè- gnes. I Des prières publiques et des procès- des professeurs. ‘conquêtes des frères de St-Viateur
res, la Dhuis et la Vanne, furent Tl nous a parlé delà Ferme Expé- sions ont été faites ces jours derniers, ! Les tentatives faites au Canada La voix du progrès lui était ou- 
çaptées et reçues dans d’immenses ré- vimentale d’Ottawa et nous a recom- dans les différentes concessions de la ne réussirent pas. verte, il y marcha hardiment, les
servoirs et pendant quelques années mandé de profiter de la première oc- paroisse, afin que la Divine Providen-l Le Saint Prélat porta alors ses établissements prirent plus d’im- 
les Parisiens, en grande partie,purent casion favorable pour aller visiter cette ce veille à la conservation intacte des regards vers la France, cette terre portance, l’administration centrait 
boire de l’eau de source. ferme où tous Peuvent aller non seule' moissons contre les divers fléaux dont bénie de tous les dévouements. se fortifia, les études devinrent pim

=S === % ,
a nouveau faire usage de 1 eau de \ynjs^ \\ qU’ü a vu des Canadiens parmi la population. La pluie tombait e. . ' ° .‘° c a ll ors solides, la était la force du non
la Seine, qui traverse Paris. qui vivent bien dans la république voi- en abondance et dans certaines parties naissante (les G 1er es (le k.t-\ lateur. vel Institut.

Cette eau, ou le comprendra fa- sine, mais qu’il en a vu aussi de très de la paroisse il est tombé des grêlons Fe 28 mai 184 / les fier es Etienne j En 1880 la congrégation appi’1 
cilement, est forcément mauvaise et pauvres, et qui sont bien malheureux, d’un pouce de grosseur. Le tonnerre Champagneur, Louis Chrétien et qu’elle allait perdre le R. P. Lajoie 
si le Parisien est "ai, il est difficile H conseille plutôt l’émigration au était étourdissant et déchirait l’atmos- Augustin Fayard étaient reçus nommé par le chapitre * vicaire d' 
et il n’aime pis l’eau de Seine l Nord-Ouest. Enfin M. Jeannotte nous phère en tous sens. A un moment la avec enthousiasme par la popula- l’Institut

Il prétend y trouver & l’œil nu » Pro(u;é n’est pas seulement un foudre s’est abattue sur un pin, près tion de l’Industrie. j Le R. P. Lajoie était destiné à d«

BJEH Em.£= m-
Dans an prochain article nous Richard, se faisant l’interprète de a été frappé et étourdi par le choc élec- a'ec sept jeunes postulants. ^ (

reviendrons sur l’empoisonnement l’awemblée qui encombrait la salle trique, sans plus de mal, heureuse- A m meme epoque deux pretres |
de l’eau à Paria, des séances du Conseil Municipal, re» ment. du même institut le Père Lahaie^seulement 50cte par anode

le Père Champagneur sentait scs
Le 3 juillet courant, les élections unserafl ces fameuses routes, encore connues 

sous le nom de voies Romaines.A It !
l/F.pipliuiitc.Paris, la ville immense, manque 

toujours d’eau ; il lui en faut énor­
mément pour sa consommation et , 
pour sa toilette, plus on lui eu don­
ne, plus elle en a besoin.

!
!

i

in. .

Les vocations étaient nombreuse:

t

(La suite an prochain numéro)- 
- Abonner-vous à l’Etoile Nobi

*
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La Ste-Vierge et le Japon n’était pas le patron que Dieu voulait. E. M. Roinard
-------  Le missionnaire envoya devant lui, au Séminaire, Montréal".

On sait que la foi a été apportée au|. ,ieu appelé Kumamoto, un piètre ________  m <
Japon par le Grand apôtre des Indes,Im.2ene P0l*r l°uer une maison. Les wpunc? nw* rr\r 
St-François Xavier. Il y aborda sous jraisons a louer^ne manquaient pas ; ^vZàUd DHi elULiIJhTTEu 
les auspices de la Ste-Vierge, le jour,^ plnsieurs foison fit des arrange-1 
de son Assomption, le 15 août 1549. jmer^s qui furent toujours brisés sans M. Armand Leblanc, marchand 
Après lui, d’autres Pères de la com- j *ar(jcb le plus souvent parce qu’on ne fer de Montréal, était en cette vil -
pagnie de Jésus, suivis bientôt des | v?u a^ Pas laisser prêcher notre reli- 1® dimanche dernier.
Franciscains, des Dominicains et des __r, t> *r T r __x x „

démentie culte de Notre Seigneur,,vei: les engagements, et cela encore enf Dimanche dernier notre
avec celui de Sa Très Sainte Mère.,llaJ?e )a fo1- , t | vicaire a chanté sa
Jamais, depuis la primitive Eglise, onL7Que fair® L..on était à la veille du dans notre paroisse> 
n’avait vu tant de ferveur et de piété. | mars; lout-a-coup le missionnaire j
Le démon jaloux suscita une longue Pense à recourir à Notre-Dame duj —M. Ed. Guyou, représentant de
et effroyable persécution, Des milliers ,Pon- Tl appelle le Père indigène, la maison Ch. Lorilleux de Paris, qui 
de martyrs donnèrent leur vie dansM ^ décident tous les deux de mettre a fourni les encres pour JOLIKTTK iLLus- 
les tourments, et leur dernier cri, enM nouveau poste sous son vocable, trk, était de passage ces jours-ci à Jo 
se mourant, était Jésus Maria. Oii|S* e^e ^eur procure une maison pour liette.
rapporte aussi que plusieurs ont été lendemain. j II est reparti mardi pour Montréal
consolés dans leurs souffrances par des Le soir meme, un homme vint les où la maison Lorilleux a l’intention de 
apparitions de la Mère de Dieu. trouver, et leur dit qu’il mettait a leur fonder une fabrique au printemps pro-

On sait que parmi ces martyrs, 2G j disposition une maison située telle rue, chain, 
ont été canonisés en 1862, et 205 béa-IM numéro, qu’ils pouvaient s’y instal-j 
tifiés eu 1867.

t Directeur au Grand COLONNE DU

"Bon Marché"
F-'orroLtH* n 
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mrsont sorties de grandes dé­

couvertes en cuisine. Ainsi, 
nous avons appris l’emploi de
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i'll !ïï TMLj le plus pur, le plus parfait et 
le plus populaire des ingré­
dients culinaires pour la fri­
ture des aliments.

Il.(►J U <«r;

i
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i r>! 1/nouveau 
premiere messe uu
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T? inf­est un des caractères de notre 

époque, et elle nous enseigne 
à ne pas faire usage du sain- 

uu doux, mais plutôt de la nou­
es velle graisse à frire
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O O te: jler dès le lendemain, et y prêcher en]

Enfin, avec quantité d’ouailles, tous ,toute liberté notre religion. Grande efficace contre le Cho
les pasteurs disparurent dans la tour- leur joie, et plus grande 
mente ; il ne resta plus ni évêque ni jl®ur 
prêtre. Le pays fut entièrement fer-1Lame du Japon.
mé aux %......0„._, r.:’snr;a ™înQ '' r1/‘f,i . . .
de deux siècles et demi, tout faisait;®^ & accorder celle qui s était en quel-|Poarii'ous cn seivn aussitôt que

apparition. En vente
Et voilà que Notre Dame du Japon Partout ;l ;,0 cts la bouteille, 

î un poste, c’est-à-dire une grande et

—L’Anticholérique du Dr Ney est tt
qui est beaucoup plus pure 
et plus digestive que peut 
l’être u’importe quel sain­
doux.

Le succès de la Cottolene 
a provoqué «les imitations 
sans valeur sous des noms

O OO O
uu VU .

léra et la Diarrhée. Protégez-vous 
Notre-M® c®s deux maladies si dangereuses 

„ iWtu W..V.. ... . L’évêque consentit j®11 VOUii procurant do suite une bou-
étransers ; et pendant prùs!sans Poinc a défaire le premier patron, jteille de cette excellente préparation,

tet à accorder celle nui s’était, en nnel- pour VOUS en servir aussitôt nue le

OO

E>
eon-encore

Tîtnrreconnaissance envers
5 5 a X

t O O
É Mpuv_ Presents! Presents! Presents !: similaires. Prenez-v garde ! 

Demandez à votre épicier de
ftO' IV» 'AV IX «V OiWIVO V V VIVilJlj t/UU U tdjlddlU j ^ 1

croire en Europe qu’il ne restait plus .fi116 S0,’Te imposée d elle-même, 
rien de la brillante chrétienté japo-î. ^ vnili n„<. ,1
nuise. ,;1 un c est-a-dire une grande etl —Les nombreux habitants de Jo-

Mais cette église fondée sous les • J0^e v*^e« avec une immense province liette qui samedi soir s'étaient rendus 
auspices de Marie et élevée dans son, b «ut autour. (Cette province est située aux chars à l’arrivée de leurs parents, 
amour, ne pouvait pas périr. A défaut Précisément au centre de cette partie j et de leurs amis, ont du attendre plus 
de prêtre, elle en prit elle-même le (‘u ’lîlP°n où ont fleuri autrefois les d’une heure et quinze minutes.
________________ Elle fut l’étoile chrétiens et les martyrs, et où a eu Comme d’habitude le Pacifique avait
qui guida les fils des martyrs, pendant ^eu ‘^‘couverte que je viens de ra- choisi un samedi, jour où les chars 
cette longue et affreuse nuit ; Elle conter). Elle a un poste, dis-je, et sont bondés, pour faire sa paie de 
fut la colonne de feu qui marcha à Sl;iÇC *‘l dTieu, ce poste commence a quinzaine.
leur tête : le culte de cette Mère ax°*r quelques fidèles ; mais il n’a. On connaît la façon dont la cumpa- 
Bien-Aimée, enraciné dans les familles, 'P!ls encore d église, pas de chapelle, gnie a toujours traité le public de Jo- 
y maintint en même temps toute la Pas même un autel : on célèbre la j liette, mais véritablement elle dépasse 
religion. ; messe dans une petite chambre japo- les bornes. * *

En 1847. lorsque le japon parais-j uaise, sur une pauvre table. Le Pacifique croit sans doute que Lord Aberdeen entrera en fone-
sait aussi innaccessible que jamais, le 1 our avoir une cglise qui convienne, j la piteuse lanterne qu’il a placée au tiens, connue gouverneur général du
Pape Pie IX, par l’inspiration d’en c est à-dire grande, belle et solide, avec bout de la plateforme est suffisante Canada, le 1er septembre prochain
Haut, déclara la Sainte Vierge Pa- une résidence à côté, il faut une som- pour éblouir Juliette. ***
trône Principale de tout l’Empire Ja-me assez considérable, environ 500,000 II ne devrait pas traiter ainsi les
pi «nais, sous le titre de son Cœur Im-, francs et nous n avons que notre pan- habitants de notre ville qui rapportent Un ancien charpentier de navire
maculé. vretli- t,mt il cette compagnie et tous atten- nommé Alexius Colombus, âgé de 97

d^nvec anxiété lamvee du Grand alls et résidant à Buffalo, N.-Y.,

' Nous verrons alors du changement. «tesoendro directement de
° Christophe Colomb.

—M. Amedée Manseau, proprié- *
taiie do 1 Hotel du Pacifique, an- Le contrôleur des douanes, M. 
nonce a ses, pratiques et a tous, Wallace, a établi comme règle que 
qu il reçoit régulièrement trois fois l’acier destiné à la fabrication des 
par semaine du homard frais et des marteaux, tarières et mèches de ta- 
huitres frai dies et des “Pork & Been” Hères est exempt de droits de doua- 
pour l’avantage du public ; et 
il se chargera de servir la soupe 
huîtres à toute heure sous un quart 
d’heure d’avis pour le prix de 20 
contins.

Allez le voir et vous aurez satis­
faction.

! mal fera son n
55
iê

la “ COTTOLKNiî ” et assurez 
vous que vous vous procurez 
fa véritable.

Préparée seulement par

N. K. FAIF1BANK ET CIE. 
RuosWellington et Anne, 

MONTREAL.

O O
EtEE Nous allons recevoir cette semaine 

un beau lot de présents pour donner 
à nos pratiques : C’est quelque chose 
de beau et d’utile.

Nous donnons une belle table en 
chêne où une belle bibliothèque en 
frêne où un beau porte-musique en 
chêne toute personne qui achètera 
pour $25.00 comptant et afin que 
tout le monde en profite, nous don­
nons des cartes que nous remplissons 
ii mesure que vous ferez vos achats. 
C’est avantageux même pour ceux 
qui achètent peu à la fois, Lors­
que votre carte est remplie, vous 
choisissez dans les trois objets. 
Quelque chose qui ne s’est jamais 
vu à Jolictte ; ce n’est pas une 
marchandise qui change de couleur 
et sc détériore à l’nsagc, c’est solide 
et beau ! quelque chose que vous ne 
pouvez acheter meilleur marché que 
$5 ù $0.

Nous ne vendons pas ces objets, 
nous les donnons positivement.

rggTHâtez-vous de venir.

Mdû
oO
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J’ose recommander cette bonne—Ettin, 1854, l’année où le môme 

Souverain Pontife proclamait le dogme œuvve aux prières et à la sympathie 
de l’immaculée conception, le Japon.des ames charitables qui prendront 
si longtemps fermé, s’ouvrait de non-. connaissance de cette relation. l>éne-
veau aux étrangers et aux prédicateurs dictions dans le temps et dans 1 éter- 
de l’Evangile. j ni té, à toutes les personnes qui appor-

Mais tout n’était pas fait...Les mi-,feront leur pierre pour la construction 
nistres Protestants s’installèrent les ; de l’Eglise de Notre-Dame du J apon ?... 
premiers. Les descendants des an-1 Les sectes anticatholiques menacent 
ciens chrétiens vinrent les voir, (en ''d’envahir ce pays. Il faut leur oppo- 
cachette, car ils étaient toujours sous,ser celle dont 1 église chante : 7n’a 
le coup de la persécution), espérant de.senl(', a t,uc twites les heresies 
rencontrer en eux les successeurs de,dans le monde entier : Cunetas liære- 
ceux qui avaient converti et formé ses sola interemisti in universe mundo. 
leurs ancêtres. Hélas ! ils ne trou-,y°n cghse, si elle est belle, attirera

les yeux et les cœurs des gentils, et 
sera le gage de nombreuses conversions.

Mais bientôt" une église catholique L’Empire du Japon renferme plus
de 40 millions d’habitants. Le nom-

1

t
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Le nom de Christophe Colomb a 

été donné au premier navire à dos 
de baleine (whaleback) pour le trans­
port des passagers sur les lacs. Il a 
parcouru la distance entre Milwau­
kee et Chicago, soit 97 milles en 4 
heures et 15 minutes, ou près de 23 
milles à l’heure.

BLOC LACHAPELLE,
J O LIETTE.X

vèrent point Santa Maria et s en re­
tournèrent désolés.n M

s'éleva aussi, Elle fut terminée au.
mois de février 1865, et dédiée aux >e de nos catholiques ne monte pas 
‘26 martyrs japonais canonisés en 1862. .à 50 mille. Mais nous avons la liberté 
Dans cette église, on érigea un autel religieuse depuis 4 
à Notre-Dame, et au-dessus de cet au- Le peuple Japonais est le plus In­
tel, on plaça la statue de cette auguste. telligent et le plus vertueux de tous 
Mère tenant son enfant dans ses bras, des peuples païens qui existent sur la 
Dès que l’église fut ouverte au public, | terre. Saint 1 rançois Xavier appelait 
on remarqua tous les jours une grande des Japonais les délices de son cœur. Si 
affluence de visiteurs...Les descendante cetteRation se convertit, on espcre 
des martyrs étaient en présence de q« elle exercera une heureuse influence
Santa Maria ; ils avaient retrouvé!autour delle, et quelle rendra de ____
mars^hsle révélèrenTà ÎTnd'ro, to 8_ J’ai à évangéliser deux cents quatre- Il est formellement défendu, sous

ipsii
3irEW-S Æ;
honneim1 une fête^^péciale^à^laquelle (noTnous^rencontrons à p^u près j Insllfitrlccs ,.eiimu«l*es.WÊmmmmmmmm
Pontife attacha des «M*™*= J te^Z 0Ù to démon est Lré depuis dent, ou à O. Vignenult, Sec.-Trée. que son mari lui mène un grand

^ ’ des siècles. N’est-il pas temps qu’on 20 juil.2f. train ! quel train lui mène-t-il donc,
r 'en fasse un à celle qui lui a brisé la ----------- —— « *--------- n’est-il pas bon garçon pour elle?

°Mais il n’existait point de station'tête, la douce Vierge Marie ?.. j Institutrice «leuiaiMUe interrogea vivement Ferdinand. Il 
de ce vocable lorsqu’il v a 4 ans, au; Les lettres m’arrivent directement . . . est chauffeur sur la ligne du Pacifi-
commencement de 1889, on désigna avec l’adresse: Rvd J. M. Corre, Une institutrice pouvant enseigner répondit Baptiste. Tête de Fer-

été évangélisée. Avant de s’y rendre, les offrandes, en vertu des traités. On dressant au soueoignné. 
ce missionnaire choisit un Saint Par peut aussi les adresser au Père Hinard,
ZC, « “rdXM'?r ; Z& Juin 1893.

e
ST-A IjI'IIO.\»SEr

Syrup”t
On demande des institutrices 

pour enseigner le français et l’an­
glais,école élémentaire, à St-Alphon­
se do Kildare, comté de Joliette.

S’adresser à J. L. Martel, Secré­
taire-Trésorier.

ans. ** *
Une tube pneumatique pour le 

transport des lettres relie Paris et 
Berlin. Une lettre mise à la poste, 
à Paris est délivrée à Berlin trente- 
minutes après, sous toutes réserves, 
bien que le service des cartes pos­
tales à Paris se fasse par tube.

***
Dernièrement on a disposé le té­

léphone de manière qu’il puisse être 
utilisé par les plongeurs. A cette ef­
fet une des vitres du casque a été 
remplacée par une feuille de cuivre 
à laquelle on a fixé un téléphone.

c
e

N. G. U loger, pharmacien, Water- 
town Wiss. Ceci est l’opinion d’un 
homme qui tient une pharmacie, qui 
vend toutes sortes de médecines, qui 
est en contact direct avec les malades 
et leurs familles, et qui connaît mieux 
que n’importe quel autre comment les 
remèdes rencontrent la faveur du pu­
blic et quel mérite ces remèdes ont. Il 
connaît le degré d’efficadité de chaque 
remède et peut ainsi les juger ; il écrit :

Je ne connais pas de remède qui ait 
fait plus de bien dans ma famille, pour 
le rhune, les maux de gorge, pour en­
rouements, que le sirop allemand de

Boschee. L’hiver 
dernier, une dame 
vint à ma pharma­
cie avec un rhume 
très prononcé. Elle 
ne pouvait presque 
plus parler ; je lui 

dis que quelques doses de votre sirop 
allemand la soulagerait, mais elle n’a­
vait aucune confiance aux médecines 
patentés. Je lui dis d’èn essayer une 
bouteille, et si les résultats n’étaient 
pas satisants, que je ne la lui ferais pas 
payer. Quelques jours après, elle revint 
paya la bouteille, en disant qu’elle ne 
s’en passerait jamais à l’avenir, prace 
que quelques doses l’avaient guérie.” (7)

11
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■it l’Invocation :
Marie conçue sans péché, priez pourie,

:1e

:1e
il
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—Des jeux de croquets de 4, 6 et 8 
Secrétaire-Trésorier, billes, sont en vente au magasin de M.

jno Albert Gervaie. Avis aux amateurs.

ALCIDE RICHARD,
LINIMENT MINARD se vend 

partout.
BV
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SEIZES HOTEL ROYALII AVKIURK
' •••y.: ' lo. Une terre située à 20 arpents 

de l’église de Joliette, contenant 4 x 
30 arpents, avec maiso», grange et 
étable.

2o. Une terre située dans la 
roisse de St-Charles de Joliette, 
2ième de La Chaloupe, contenant 
49 arpents en superficie, bâtie de 
grange et de cabane à sucre, avec 
les ustensiles nécessaires à la fabri­
cation du sucre.

3o. Un emplacenu-nt situé rue 
N'otre-Dame à Joliette 70 x 17*' 

ds en face de l'église Bonsecours, 
avec une maison à trois logements 
et côtés et dépendances convenables.

4o. Un emplacement de 120 x 
20U pieds, situé au coin des rues de 
Lanaudière et Montcalm, bâti d, 
maison, remise à bois, remise à voi­
ture, glacière, écurie etc., etc.

5o. Un moulin à farine, contenait’ 
cinq paires de meules, trois bluteaux, 
un smut, et le tout mis en mouve­
ment par un pouvoir d’eau considé­
rable. Les 4 derniers lots sont dam 
a ville de Joliette.

Go. Un moulin à farine conte- | 
riant 4 paires de meules et don* I 
•jluteaux, un smut etc., etc. et ut. 
moulin à scie y attenant, le tou: 
situé sur la rivière Ouareau, dan. 
a paroisse de St-l’aul, et en outre 
10 arpents de terre entourant L - 
dits moulins.

s: ---- : TEND PAR :—
<
E —

PIERRE CHEVALIER,I

Coin des Rues DeLanaudière et 
St-Paul, Joliette.pa-Ki.MT. £ > ;TCKK1, 1'OVH 1.KS

ittaqcesd Epilepsie, Mal caduc, Hystérie, 
Danse de St. Vite. Nervosité, Hypo­

condrie. Mélancolie, Incbriété, 
Insomnie, Etourdissement, 

Faiblesse du Cerveau et 
delà MoeüeEpinière.

A cette maison vous aurez tout le 
confort désirable.

Salles d’échantillons splendides pour 
commis-voyageurs.

Voitures à la gare à l’arrivée de 
chaque train.

KF’Vins et liqueurs de premier 
choix.

au
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,
L. ROBITAILLE, Ecr , Pharmacien.

Cher Monsieur,
Permettez-moi de vous offrir mes félici­

tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainernei t avec plaisir le restaurateur 
de ROBSON à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

J

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLTER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du restaurateur de rokson. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l’usage du 
restaurateur de rohson. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de RUBSON,dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard..

I ?!

<* : ro:»M ; ildirectemcntsur les centres 
11 M've ;,, < \ ,:ib toute irritation et utig 
ii «•! 11 1 :.ni et la force du Ihiide ncr- 
\ IIX.

I
SjuinGm.1
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Il « .t j . faite'ncnt inoifezibif et ne

1 issu aucun c : : L désagréable.
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KOENIG MED CO . Chicago, III.
zIj’.cî a Cl U Bîu’.clllo; C peur SS.

A VENDRE

Un emplacement spacieux et ravan­
tageusement situé sur la rue DeLanau- 
dicre, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et

nif

, . appar­
tenant a la succession Thomas Ron­
deau.

m
& ‘.'ezlr; pir lsi

Conditions de payement très facile. 
On n’exige pas l’argent comptant, 

S’adrsser à
C. G. Hector Beaudoin

Notaire à Joliette.

Au Canada, par Saunders & Co., 
London, Out. ; E. Leonard, Mont­
réal, Que. ; LaRochk & Cik, Québec

O. N. FRÉCHETTE,

ISjuinjnoA VEHTDRE.?
TÉMOIGNAGE PK M. LE NOTAIRE U. LIM É, 

ST J K A N -DE-MATRA,
Représentant du Comté de Joliette au 

Parlement Fédéral,
On fait usage depuis plusieurs années 

dans ma famille du restaurateur de 
robson pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux

M. Elzéar Geoffroy, hôtelier de St- 
Félix de Valois, étant obligé pour 
cause de santé de discontinuer de te- | L Z. MARNA I

MANUFACTURIER DEnir son établissement, offre en vente à 
V 's prix relativement basson magmfi-1 

jiw hôtel ainsi que la licence pour un 
i:i, h compter du 1er de Mai prochain.

Four plus amples informations, sa­
li essor au propriétaire,

ELZKA.il GEOFFROY,
St-Félix de Valois.

L

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. ySuivant moi le rkstauratkur de Pour les conditions, s'adresser à 

Dfévfim
éirohson est la piéparation pur excellence 

pour les cheveux. A Fontaine F» R fi30 in. jno U. LIPPE N.P. 
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6. SCRENAUD & CIE.,CHARLES TELLIER, 

St Félix de Valois, ly Mars 18SS.Dr J.C. BERNARD, M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
72, Rue St-Paul, : un assortiment complet de biscuits et 

QUÉBEC de bonbons de toutes sortes, et il
^ ! en état de donner satisfaction à sa
Faïence, Verreries, Huile de Char- clientèle, tant par la modicité de 

bon et articles de fantaisie. prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

T
SC

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT
A 50 cia la bouteille.

(Ancienne place du I >r Y. Coté)
-JOLIETTE. 

Consultations à toutes heures.

sera v
U U K MA Nsi: AU,

ses d’
I f> juin 1 an

MÈRES j r--, T" •. . . . . . . . . . . . . rm
1 {;• K St l i: m '.ks i .1 ‘'titoM ' v,y 

Ancienne place du Ha ires de feu M. 
André lv ; ! y, .Toilette.

Vins Français !* • 
; ; :•v. <■

C(M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

Témoignage iœcukim.is l’an dkkmkk 

Lew is S. I lutter, lîurin, X(ld., Rhu­
matisme.

VIms. Wasson, Shetlield, N. 11. Tétanos 
Par McMullin, Chatham, Ont, grosso

fl.: vé
C’est le temps de prendre une bou­

teille du “Régulateur de la Santé de 
la Femme” du Dr J. Larivière. C’est

v<
d(

î le remède par excellence pour purifier
et reuforcir le sang le printemps, et j “'z ' “'‘z '•! fi,*Mne vous voudrez 

Johnson, Walsh, Ont., une bouteille vaut, mieux que deux de j "rheter. s,m d*. b. bonne {leur appa-
Salsepareille. Faites-en prendre a vos 1 ’ ' ,,u 1 * wt.wit. J { nnganan ,
jeunes filles et toutes les difficultés ' ( ^'lyie S. j.. , “Keewatin S. B. , 
qu’elles ressentent à certain âge dis- j Llmiee Algomr» Nestor , “Miniota”, 

Pour toute douleur de 1 “La Candienne”, “Warrior”, “fleur de
blé d inde” “Cru”.

MANUFACTURE DE JOLIETTE

F A B R f CA N T. ainsi que du tabac en feuille.
% ^ 2t5i£r N te- Kmé lîe , M: ,?Ias'Vm aura t0lÿurs.en “ialns

NT R - IK M Z A ** KTH. l e célébré Vinaigre de Drouin, I reres
vins CLARKT, VINS DE CHAMP A ONE. & Lie, Quebec, qui est reconnu comme 

VINS DE LIQUEURS le plus pur et le meilleur offert sur le
Les meilleurs cer­

tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité, 

i Essavez-le.

i £ » 1 % P P H- cagorge.
M n. W. XV. V(

I nllammat ii m.
J unit's 11. Bailey, Parkdale, Ont. 

vralgie,
C. I Bague, Sydney, C. B., La Grippe. l,:il‘n>tront.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et n’ont pus été sollicités.

Ms attestent lu valeur du LINI­

NG ré

8 Tous cost vind e^nt gfiovms pues rueiu ft marché canadien 
«mis alcool:

M. J. H. A Y BR AM ae chargera le la mist­
er. bouteille lt toute personne qui lui en fer*
G AenuMide et omis augmentation de prix 

T.ki prix b H sati«t».etir>n ôo tou8

lareins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix ! Bms*s<m 011 osPrit PurG> sans une 
25 et.s. A vendre dans toute bonne 7°^° cJVn« < ?cWs î réduite half and

«oit, c esta dire l’un dans l’autre, 
i X’uiià pour le Whiskey qui est sujet à 
I tant d’alliages, au détriment des ache- 
i leurs.

1 v<
SC

pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
.1. Bari vicie, INI anvil le, 11. I.

1 N. B.—Refusez tout remède qui ne 
g ! porte pas mon nom.

M M. B vans & Sons, Montréal, P. 
agents généraux pour le Canada. iV

2(if. 93’la. a

M F N T DF Ml NARD ru
1er J an. 93 la

V

fM ALBERT TRÜDEL, sa1
! LINIMENT MI NARD guérit les 
! brûlures.

I Même prix que partout ailleurs, et 
.du meilleur en toutes choses. Toujours 
, la disposition des gens en tout 
I temps,à la mesure,en caisses,en quarts, 
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 

,v “Canadienne”.

IM B it HH MAN U FACT U UIK R DK
$ jeM0UL1KS A BATTUE, CRIBLES, F.TGM vtm Dr. J. A. MAGNAH, reCoin des rues St-Chs. Borromée 

et St-Louis,
I {$ MX

vmir i|ul erviffr -, depuis <îr« années peut-être —^1 Fouis Si Jean, fils, demeurant
inaiutenjiDb à Montréal, offre en vente

tmiftdiiM "incuravi •. a des conditions très faciles, sa magni-
n i-'iurs \ Lieu i.d médecins, sans soulagement up- , 11"“ ptopiictl., sit UCC SUI la VUe St-
->r6ctabio. „ ...... ; Pierre, en face du Couvent des Sœurs
maladie ni bu a tirante. de la 1 rovulence, J fillette. Pour plus ;
\ m. i.. noi'.i r.vu.K, rhiv-macien, amples informations, s’adresser à MM. I

Mon nuofîtXonUpàr 1’°..™°™ del"vnmi.KS : Vrzin:l 1^“nniers, notaires. i
' ANTUtll.l I UM'.S du Dr N K Y.

1 .Délaie fort souffrant depuis B ans. J'étais ! 
rujet nu mal d ' co ur, i\ la PITUITE, je lie | 
ressentais nue au goût pour In nourriture, mes 
lirons allaient s'affaiblissant . .D- m'adressai \

•* plusieurs mé ! eu-s dont l’un île imputation no- I 
“ taille et do plus de 80 uns do pratiipio. Je pris 
$• leurs médicanv uts pendant plusieurs mois, mais 

sans effets mari] aants. Je no pus parvenir i\ me 
». /aire purger suffisamment ot la PITUITE cou- i 
“ tinua de me f . i -e souffrir.

T
Ancienne place du Dr C. T. 

MOREL,
STE-ELIZABETH, P. Q.

Consultations à toutes heures.
7 av. 93. 1 an

:JOLIETTE:
& CilEN SUS

Brandy, Champagne, Gin, Rye. 
Sherry, Claret, etc., etc.

Sucreries françaises et anglaises et 
i tout ce qu’il faut pour une bonne table 
' de famille.
i Service poli et justice pour tous. Un 
.seul poids, une seule mesure.

A l’ancienne place de feu 
Alexis Masse.

M. vi
P<

P M. A Trudel nnonce aux cultiva­
teurs du district de Juliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites à ordre et sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

Mjuil.lan.

ai

%
VLINIMENT MINARD guérit la 

teigne.
18m. jno.

V]
P]mm Dr G. AL ABIE, M-V. m

Au public acheteur. U
saM. Alarie de l’Epiphanie, offre ses 

services à tous les cultivateurs du dis­
trict de J oliette.

Une visite est sollicitée.

Auguste Goulet, sellier et
f\S rcccvr, i, « lundi, le de =hlluss"res «
U :n juillet, des soumission cachetées, annonce au public qu il est en état de 
adressées au soussigné avec la susrrijition vendre a des conditions très faciles la 

| -Soumission pour Charbon Edifices rub ies,’’ célèbre machine à coudre “Raymond” 
pour la tourniture du charbon aux Edifices celle qui donne sous tous les rapports,

satisfaction complote. En achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A.

—M.
d$“ Sur votre a v ;•*, j’essayai les PILUI-iES du Tir

“ N K Y. J.vfl-t fit immédiat. l.n PITUITE 
disparutcoinm ’ ; ar enchantement et ju redevins 

“ un liomr.ro nouveau.
“ Mervi mille !-:s J'our ni’avoir fait connaître 

" un médicament aussi vrécieux. ”
CVTIllïKKT JUIUXVILU:

p<i
27a, 3ni.d ZD

P1
et

St-Thoma», CO j uin 1>"1. [a Nouvelle - f lliams" -V ■' ■ -Un pourra obtenir une formule de soumis 
! sion, ainsi que toute information nécessaire t

« ii s’adressant ce Bureau, après lundi le 10 Goulet, vous économiserez $10 par 
j «ni lyt. i machine. M. Goulet tient une écurie

Les .soumissions devront être laites sur les , (jc louage où le public trouvera tou-
io»rs clmz lui, bons chevaux, voitures 

mêmes : aucune autre ne sera prise en con- Simples et doubles a non marché, 
sidération. 14 avril 189*2 1 a.

Chaque soumission devra être

M1, ^ J 'Uni*s if o Pr yry sont en vente partout 
ij etj la Jiuite

nuioo parla malle sur réception du ; nx'XVvi. 

SKIT. Pit OITilk T Al lit:

g*

JfjjpflESÜm
« tr192.700 EN USAGEL. R0BITA1LLE. Chimisle

JOLIETTE, P. Q.

jo

IA MEILLEURE qiii mm
VIMm

accompa­
gnée d'un chèque de banque aceegté égal à 

i ruiç pour cent du montant qui g est mentionné,
Ç payable à l'ordre de 1 honorable ministre des ! M. Joseph Gravel offre à vendre ou

travaux publics. Ce chèque sera confisqué si louer à des conditions exessivement

t Eï:ESF““j
nreail en face de Le Département ne s'engage pas à accep . de Matha,rang de la rivière noire.

T-c-r • « z'i;,* ter la plus basse, ni aucune des soumissions.Wm Copping & ClO, Par ordre,

de l'Hôtel Rivard, Joliette
2ù moût 1 a

■ I cc4 VEKDItll OU 4 KH HK DU MONDEZeAêeBensiEâ n<I
d<mmm

FOUTE ET DURABLE,AVOCAT i S mil i
LEGERE ETffVjUiü af

r sa
! J. C. ROBITAILLE, T(Ce moulin est en très lx)imc ordre

glet dans un bon arrondissement.
Pour les conditious, s’adresser au 

propriétaire qui réside sur les lieux.

. E. i. E. ROT,
Secrétaire

téi‘î SXPrès AGENT,

•OLIETTE» **. U-
nit!Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, ? Juillet 1Sv3. «a|noIi


